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PRÉSENTATION DE LA REVUE 
 
La Revue Gouvernance et Développement est une revue du Programme Thématique de Recherche du CONSEIL AFRICAIN ET 
MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES) (PTRC) Gouvernance et Développement (GD). Le PTRC-GD a été créé, 
avec onze (11) autres PTRC, à l’issue de la 30ème session du Conseil des Ministres du CAMES, tenue à Cotonou au Bénin en 
2013. Sa principale mission est d’identifier les défis liés à la Gouvernance et de proposer des pistes de solutions en vue du 
Développement de nos États. La revue est pluridisciplinaire et s’ouvre à toutes les disciplines traitant de la thématique de la 
Gouvernance et du Développement dans toutes ses dimensions. 

 
Éditeur 

CONSEIL AFRICAIN ET MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES). 
01 BP 134 OUAGADOUGOU 01 (BURKINA FASO) 

 
Tél. : (226) 50 36 81 46 – (226) 72 80 74 34 
Fax : (226) 50 36 85 73 
Email : cames@bf.refer.org 
Site web:  www.lecames.org 

 
 
Indexation et Référencement dans des Moteurs de recherche 
 
 

 
 
 
 

Impact Factor.  SJIF 2025: 6.993 
 

SJIF: https://sjifactor.com/passport.php?id=23550 
HAL: https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/777120 

Mir@bel: https://reseau-mirabel.info/revue/19860/Revue-Gouvernance-et-Developpement-RGD 

 
CONTEXTE ET OBJECTIF 
 
L’idée de création d’une revue scientifique au sein du PTRC-GD remonte à la 4ème édition des Journées scientifiques du CAMES 
(JSDC), tenue du 02 au 05 décembre 2019 à Ouidah (Benin), sur le thème « Valorisation des résultats de la recherche et leur 
modèle économique ». 
 
En mettant l’accent sur l’importance de la recherche scientifique et ses impacts sociétaux, ainsi que sur la valorisation de la 
formation, de la recherche et de l’innovation, le Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur mettait ainsi en 
mission les Programmes Thématiques de Recherche (PTRC) pour relever ces défis. À l’issue des 5ème journées scientifiques du 
CAMES, tenue du 06 au 09 décembre 2021 à Dakar (Sénégal), le projet de création de la revue du PTRC-GD fut piloté par Dr 
Sanaliou KAMAGATE (Maître de Conférences de Géographie, CAMES). C’est dans ce contexte et suite aux travaux du bureau 
du PTRC-GD, alors restructuré, que la Revue scientifique du PTRC-GD a vu le jour en mars 2024. 
L’objectif de cette revue semestrielle et pluridisciplinaire est de valoriser les recherches en lien avec les axes de compétences 
du PTRC-GD. 
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35. Jean Jacques SERI, MC, Université Jean Lorougnon Guédé, Histoire Contemporaine 
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NORMES DE RÉDACTION 
Les manuscrits soumis pour publication doivent respecter les consignes recommandées par le CAMES (NORCAMES/LSH) adoptées par 
le CTS/LSH lors de la 38ème session des CCI (Microsoft Word – NORMES ÉDITORIALES.docx (revue-akofena.com). En outre, les 
manuscrits ne doivent pas dépasser 30.000 caractères (espaces compris). Exceptionnellement, pour certains articles de fond, la 
rédaction peut admettre des textes au-delà de 30.000 caractères, mais ne dépassant pas 40.000 caractères. 
 

Le texte doit être saisi dans le logiciel Word, police Times New Roman, taille 12, interligne 1,5. La longueur totale du manuscrit 
ne doit pas dépasser 15 pages. 
 

Les contributeurs sont invités à respecter les règles usuelles d’orthographe, de grammaire et de syntaxe. En cas de non-respect 
des normes éditoriales, le manuscrit sera rejeté. 

Le Corpus des manuscrits 
Les manuscrits doivent être présentés en plusieurs sections, titrées et disposées dans un ordre logique qui en facilite la 
compréhension. 
À l’exception de l’introduction, de la conclusion et de la bibliographie, les différentes articulations d’un article doivent être titrées et 
numérotées par des chiffres arabes (exemple : 1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2 ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. etc.). 

À part le titre général (en majuscule et gras), la hiérarchie du texte est limitée à trois niveaux de titres : 
- Les titres de niveau 1 sont en minuscule, gras, taille 12, espacement avant 12 et après 12. 
- Les titres de niveau 2 sont en minuscule, gras, italique, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 
- Les titres de niveau 3 sont en minuscule, italique, non gras, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 

 

Le texte doit être justifié avec des marges de 2,5cm. Le style « Normal » sans tabulation doit être appliqué. 
 

L’usage d’un seul espace après le point est obligatoire. Dans le texte, les nombres de « 01 à 10 » doivent être écrits en lettres 
(exemple : un, cinq, dix); tandis que ceux de 11 et plus, en chiffres (exemple : 11, 20, 250.000). 
 

Les notes de bas de page doivent présenter les références d’information orales, les sources historiques et les notes explicatives 
numérotées en série continue. L’usage des notes au pied des pages doit être limité autant que possible. 
 

Les passages cités doivent être présentés uniquement en romain et entre guillemets. Lorsque la citation dépasse 03 lignes, il 
la faut la présenter en retrait, en interligne 1, en romain et en réduisant la taille de police d’un point. 
 

En ce qui concerne les références de citations, elles sont intégrées au texte citant de la façon suivante : 
Initiale (s) du prénom ou des prénoms de l’auteur ou des auteurs ; Nom de l’auteur ; Année de publication + le numéro de la 
page à laquelle l’information a été tirée. 
Exemple : 
« L’innovation renvoie ainsi à la question de dynamiques, de modernisation, d’évolution, de transformation. En cela, le projet FRAR 
apparaît comme une innovation majeure dans le système de développement ivoirien. » (S. Kamagate, 2013: 66). 

La structure des articles 
La structure d’un article doit être conforme aux règles de rédaction scientifique. Tout manuscrit soumis à examen, doit comporter les 
éléments suivants : 

- Un titre, qui indique clairement le sujet de l’article, rédigé en gras et en majuscule, taille 12 et centré. 
- Nom(s) (en majuscule) et prénoms d’auteur(s) en minuscule, taille 12. 
- Institution de rattachement de ou des auteur (s) et E-mail, taille 11. 
- Un résumé (250 mots maximum) en français et en anglais, police Times New Roman, taille 10, interligne 1,5, sur la première page. 
- Des mots clés, au nombre de 5 en français et en anglais (keywords). 

 

Selon que l’article soit une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain, les consignes suivantes sont à observer. 
 

Pour une contribution théorique et fondamentale : 
Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, approches/méthodes), développement 
articulé, conclusion, références bibliographiques. 
 

Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : 
Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 
 

N.B : Toutefois, en raison des spécificités des champs disciplinaires et du caractère pluridisciplinaire l de la revue, les articles 
proposés doivent respecter les exigences internes aux disciplines, à l’instar de la méthode IMRAD pour les lettres, sciences humaines 
et sociales concernées. 
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Les illustrations: Tableaux, figures, graphiques, photos, cartes, etc. 
Les illustrations sont insérées directement dans le texte avec leurs titres et leurs sources. Les titres doivent être placés en haut, c’est-
à-dire au-dessus des illustrations et les sources en bas. Les titres et les sources doivent être centrés sous les illustrations. Chaque 
illustration doit avoir son propre intitulé : tableau, graphique (courbe, diagramme, histogramme …), carte et photo. Les 
photographies doivent avoir une bonne résolution. 
 

Les illustrations sont indexées dans le texte par rappel de leur numéro (tableau 1, figure 1, photo 1, etc.). Elles doivent être bien 
numérotées en chiffre arabe, de façon séquentielle, dans l’ordre de leur apparition dans le texte. Les titres des illustrations sont 
portés en haut (en gras et en taille 12) et centrés ; tandis que les sources/auteurs sont en bas (taille 10). 
 

Les illustrations doivent être de très bonne qualité afin de permettre une bonne reproduction. Elles doivent être lisibles à 
l’impression avec une bonne résolution (de l’ordre de 200 à 300 dpi). Au moment de la réduction de l’image originelle (photo par 
exemple), il faut veiller à la conservation des dimensions (hauteur et largeur). 
 

La revue décline toute responsabilité dans la publication des ressources iconographiques. Il appartient à l’auteur d’un article de 
prendre les dispositions nécessaires à l’obtention du droit de reproduction ou de représentation physique et dématérialisées dans 
ce sens. 

Références bibliographiques 

Les références bibliographiques ne concernent que les références des documents cités dans le texte. Elles sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. 

Les éléments de la référence bibliographique sont présentés comme suit : nom et prénom (s) de l’auteur, année de publication, 
titre, lieu de publication, éditeur, pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. 

- Dans la zone titre, le titre d’un article est généralement présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 

- Dans la zone éditeur, indiquer la maison d’édition (pour un ouvrage), le nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). 
- Dans la zone page, mentionner les numéros de la première et de la dernière page pour les articles ; le nombre de pages pour les 

livres. 
- Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre, le nom du traducteur et/ou l’édition (ex: 

2nde éd.). 
 

Pour les chapitres tirés d’un ouvrage collectif : nom, prénoms de ou des auteurs, année, titre du chapitre, nom (majuscule), prénom 
(s) minuscule du directeur de l’ouvrage, titre de l’ouvrage, lieu d’édition, éditeur, nombre de pages. 
 

Pour les sources sur internet : indiquer le nom du site, [en ligne] adresse URL, date de mise en ligne (facultative) et date de 
consultation. 

Exemples de références bibliographiques 

Livre (un auteur) : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement régionalisation en Côte d’ivoire, Abidjan, 
EDUCI, 364 p. 
 

Livre (plus d’un auteur) : PETER Hochet, SOURWEMA Salam, YATTA François, SAWAGOGO Antoine, OUEDRAOGO Mahamadou, 
2014, le livre blanc de la décentralisation financière dans l’espace UEMOA, Burkina Faso, Laboratoire Citoyennetés, 73 p. 
 

Thèse : GBAYORO Bomisso Gilles, 2016, Politique municipale et développement urbain, le cas des communes de Bondoukou, de 
Daloa et de Grand-Lahou, thèse unique de doctorat en géographie, Abidjan (Côte d’Ivoire), Université de Cocody, 320 p. 
 

Article de revue : KAMAGATE Sanaliou, 2013, « Analyse de la diffusion du projet FRAR dans l’espace Rural ivoirien : cas du district 
du Zanzan », Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement, n° 2, EDUCI-Abidjan, pp 65-77. 
 

Article électronique : Fonds Mondial pour le Développement des Villes, 2014, renforcer les recettes locales pour financer le 
développement urbain en Afrique, [en ligne] (page consultée le 15 /07/2018) www.resolutionsfundcities.fmt.net. 

N.B :  
Dans le corps du texte, les références doivent être mentionnées de la manière suivante : Initiale du prénom de l’auteur (ou 
initiales des prénoms des auteurs) ; Nom de l’auteur (ou Noms des auteurs), année et page (ex.: A. Guézéré, 2013, p. 59 ou A. 
Kobenan, K. Brénoum et K. Atta, 2017, p. 189). 

Pour les articles ou ouvrages collectifs de plus de trois auteurs, noter l’initiale du prénom du premier auteur, suivie de son nom, 
puis de la mention et “al.” (A. Coulibaly et al, 2018, p. 151). 
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Résumé 
En milieu urbain, la nature garde sa place dans les réalités des hommes avec des points d’attraction comme les 
parterres ou espaces verts, les jardins ou parcs urbains. Ces derniers occupent une place de choix dans le 
rapprochement homme - nature. Dans la capitale burkinabè, le parc urbain Bängr-Weoogo est l’objet de 
fréquentations sans cesse croissante par diverses catégories de citoyens. Cependant, cette fréquentation accrue rend 
difficile la gestion des déchets produit par les visiteurs faisant courir au parc le risque de péril plastique. En plus de 
cela, d’autres difficultés de gestion trouvent leur origine dans la pollution par les eaux usées ruisselantes, l’absence 
d’éclairage, etc. Dans de telles conditions, l’on s’interroge sur la manière dont le potentiel actuel du parc exerce un 
attrait sur ses usagers ? D’où proviennent-ils ? Quelles sont leurs motivations et leurs attentes ? Ces questions de 
recherche ont pour finalité de L’objectif principal étant de comprendre les besoins des usagers en vue d’un meilleur 
aménagement et une gestion efficiente du parc ? d’analyser le rôle du parc urbain Bängr-Weoogo dans la mise en 
valeur écotouristique de la ville de Ouagadougou. La méthodologie consistera en des enquêtes auprès des usagers 
du parc. Les résultats obtenus ont permis d’illustrer les usages du parc, les besoins des acteurs-usagers et enfin leurs 
perspectives de participation à la dynamique de pérennisation du parc en tant que bien commun urbain.  

Mots clés : éco-tourisme, fréquentation, jardin urbain Ouagadougou, Burkina Faso.  

“BÄNGR-WEOOGO AS A DISCOVERY PARK: RESPONDING TO URBAN NEEDS?” 

Abstract 
Urban parks play a crucial role in reconnecting individuals with nature. In Ouagadougou, the capital of Burkina Faso, 
the Bängr-Weoogo urban park has experienced steadily increasing attendance from diverse categories of citizens. 
However, this growing influx of visitors poses significant challenges, particularly in managing the waste generated 
within the park. Additional difficulties arise from pollution linked to wastewater runoff, insufficient lighting, and other 
infrastructural shortcomings. Under such circumstances, it becomes pertinent to question how the park’s current 
potential continues to attract users. The primary objective of this study is to identify and analyze the needs of park 
users in order to inform improved planning and more effective management strategies. The methodology relies on 
surveys conducted among visitors. The findings highlight the various uses of the park, the expectations and 
requirements of its actor-users, and their perspectives on contributing to the long-term sustainability of the park as 
an urban common good.  

Keywords: eco-tourism, attendance, urban garden Ouagadougou, Burkina Faso. 

Introduction 

D’ici 2050, 70% de la population mondiale vivra en ville. C’est dire que le mode de vie urbain sera commun 
à bien de personnes. Cependant, la nature garde sa place dans les réalités des hommes. En effet la 
végétalisation de la ville se met en place à travers l’agriculture urbaine, les plantations d’alignement 
bordant les routes et chemins, les points d’attraction comme les parterres ou espaces verts, et les jardins 
ou parcs urbains. 
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Ces derniers restent les structures vertes les mieux acceptées en ville. En effet, l’agriculture en ville reste 
controversée entre législation contraignante et stigmatisation sociale encore forte. Les plantations 
d’alignement fournissent quant à eux peu d’ombre et ne répondent pas toujours au besoin d’espace et 
de plein air que représente la notion de nature, de cadre de vie sain et agréable. Les parcs urbains 
occupent donc une place de choix dans le rapprochement homme - nature.  

Au Burkina Faso, la capitale Ouagadougou est l’une des villes ouest-africaine à posséder un parc urbain. Il 
s’agit du parc urbain Bängr-Weoogo qui participe à cette quête de bien être urbain. Pour maintenir cette 
image du parc certains usagers organisent des séances de salubrité (A. Sanou, 2019) pour débarrasser le 
parc du risque de péril plastique auquel il est souvent soumis. Depuis février 2019 le parc a obtenu le 
statut de site Ramsar (Rédaction B24, 2019), reconnaissant sa contribution à la biodiversité en tant que 
zone humide. Cette reconnaissance permet de conduire un projet de réhabilitation du site. À cette 
importance biologique, vient s’ajouter l’intérêt socio-environnementale du parc. Cela se perçois à travers 
le nombre de visiteurs, environ 100 000, qu’il reçoit chaque année. Cette étude a donc pour ambition 
d’aller au-delà de l’importance biologique qui n’est plus à démontrer, pour analyser la perception du parc 
par les usagers et de comprendre la place potentielle des usagers du parc dans sa pérennisation en tant 
que ressource commune.  

La pérennité du seul parc urbain de la capitale exige de comprendre l’enjeu que représente cet espace 
pour les habitants de la ville. Ainsi, de quels types d’offre est porteuse le parc Bangr-Weogo pour les 
habitants de la ville ? Quels sont les besoins des usagers du parc urbain de Bangr-Weogo ? Comment 
l’usage du parc peut être mobilisateur d’engagement sociétal pour les acteurs qui lui donne du sens ?  

Le présent travail abordera ces questions de recherche qui s’inscrivent dans un contexte scientifique ouest 
africain au sein duquel, les espaces verts ont été d’abord étudiés comme espaces de production ou de 
friches et très peu comme lieux de mémoire ou de sociabilité (J. Bondaz, 2011). Pourtant, le parc Bangr 
weogo avec son histoire d’espace sacré avant son classement en 1932, possède une dimension sociale 
forte dont il convient de cerner le visage contemporain. En effet, de plus en plus d’auteurs mettent 
l’accent sur l’usage du patrimoine naturel en Afrique à travers les parcs urbains (M. Cormier-Salem et T. 
Basset, 2007 ou M. Cormier-Salem, D. Juhé-Beaulaton, J. Boutrais et B. Roussel, 2005). Les parcs urbains, 
après avoir été reconnu comme lieu de sociabilité urbaine (M-C. Robic, 2004 ; L. Fourchard, O. Goerg et 
M. Gomez-Perez, 2009), gagneraient ainsi à être analysés sous l’angle de la diversité d’usage dont ils sont 
l’objet. C’est l’ambition de cette étude qui veut montrer les enjeux que représentent le parc Bängr-
Weoogo pour les usagers. 

Méthodologie 
1) présentaƟon de la zone d’étude 

Le Parc Urbain Bängr-Weoogo se situe dans le domaine nord soudanien (S. Guinko 1984), compris entre 
les parallèles 12°22’59, 4’’ et 12° 23’01, 7’’ de latitude nord et entre les méridiens 1°30’10,00’’ et 
1°37’12,2’’ de longitude ouest (Gnoumou A. et al. 2008). 

Ce sont 265 ha occupé par la savane arborée et traversé par un affluent du Massili qui constitue cette 
enclave boisée urbaine. Parmi les différentes unités du parc, c’est l’espace de détente-loisir qui a été 
cartographié et étudié. Il contient comme le montre la carte 1, un réseau de pistes piétonne et cyclable, 
une aire de pique-nique, un espace de rencontre (repos) des espaces de sport comme le terrain de football 
ou de pétanque, un espace de récréation dit de mariage aménagé autour d’un jardin ornemental avec du 
gazon, des banquettes disséminées dans le parc ainsi que des toilettes et un dispositif de distribution 
d’eau alimenté par un château d’eau le long de la piste principale.  

Plusieurs entrées permettent d’avoir accès au parc, les principales (au regard de l’affluence en termes de 
visiteurs) sont les entrées SOTRACO, MACO et Station Total ou entrée de la Direction du parc. En plus de 
ces infrastructures, il existait un restaurant- espace de réception qui est non fonctionnel ainsi qu’un 
terrain de sports de main.  
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Avant de caractériser l’offre actuelle du parc, il convient de rappeler l’histoire de cet espace. Elle 
L’histoire du parc est marquée par les dates mentionnées sur la frise historique e ci-dessous (fig. 1).  

  
Source : adaptée du SDAGO, 2015 

L’année 1936 est une date marquante de cet espace. En effet avant que le parc ne soit immatriculé à 
partir de cette date, il était essentiellement l’espace de la cérémonie rituelle annuelle dite Sigr Mongo 
sous l’égide du Moogho Naaba à Ouagadougou. Après l’immatriculation, le parc devient progressivement 
le lieu de plusieurs autres activités en plus de celle rituelle.  

Les années 1995 et 1997 ont été marquantes car elles marquent respectivement la réalisation de la 
clôture et la distinction de trois unités à la suite d’un réaménagement : le jardin botanique, le parc 
zoologique et l’espace de détente et de loisir. C’est de cette dernière unité dont il est question dans le 
présent travail.  

En 2021, la gestion du parc a été confiée à la commune de Ouagadougou. Elle est pilotée par un comité 
composé d’élus, de scientifiques, et de techniciens. 
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Carte 5 : PrésentaƟon de l’espace détente-loisir du parc urbain Bängr-Weoogo  

 

Figure 8: frise historique des dates principales du parc Bängr-Weoogo 
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2) collecte et traitement des données 

L’activité de collecte de données a été effectuée sur sept jours d’observations. Les créneaux d’observation 
étaient : entre 6h et 10h ; 10h et 15h et 15h et 18h. Chacun des créneaux d’observation a été renseigné 
au moins trois fois sur les sept jours. Les observateurs ont été postés à chacune des trois entrées 
principales du parc et ils ont pu interviewer 271 visiteurs au total.  

Les observations ont porté sur l’état des offres du parc, les usages des visiteurs et leurs appréciations des 
offres en lien avec leurs besoins en venant au parc. Pour identifier l’offre du parc, les données collectées 
ont concernés : la liste des activités, les supports de communication de cette liste, les infrastructures 
mises à disposition, les coordonnées et photos de celles-ci, et la description de leur fonctionnement et de 
leur fonctionnalité c’est-à-dire présence ou non d’un guide, moniteur ou calendrier d’utilisation, etc. 
Pour connaitre les usages des visiteurs, les données collectées ont portés sur la définition de leurs 
pratiques au parc par les visiteurs rencontrés. Les visiteurs ont été tous abordés mais certains surtout les 
sportifs n’étaient pas très disponibles à se soumettre à l’entretien. Il s’est agi également de porter une 
observation sur les usagers du parc, leur profil socioprofessionnel, provenance et habitudes.  

Enfin, une tentative de recueillir les perspectives d’engagements des visiteurs pour s’approprier le parc 
en tant que bien commun a été déroulé. Ainsi les visiteurs ont porté une appréciation des offres du parc 
puis proposer des idées en faveur du parc et qui peuvent relever de leur engagement personnel. 

L’interface de Kobotoolbox a été utilisée pour administrer le questionnaire et consigner les réponses sur 
une tablette. Les réponses ont donné lieu à la production de statistiques descriptives grâce à Excel. La 
cartographie du parc a été réalisée à travers Google Earth et confirmé par une vérification sur le terrain 
grâce au GPS. Le logiciel ArcGIS a permis de faire la visualisation des flux et la mise en page des cartes.  

Résultats  

Après deux décennies de gestion communale (2001 – 2021) le parc urbain de Bängr-Weoogo, situé à 
moins de 5 km du centre-ville, propose à ses visiteurs un espace de loisir-détente urbain facilement 
accessible car desservie par deux voies principales et. 

1) offres et usages du parc 
Les offres actuelles du parc sont des parcours de promenade, un espace de détente dont les circuits 
électriques ne sont pas fonctionnels, un espace mariage qui n’est plus utilisable car le gazon y a séché et 
une mare avec des crocodiles sacrés mais dont la retenue d’eau est envasée et envahie par la jacinthe 
d’eau.  

Néanmoins, le parc accueille toujours des visiteurs qui y vont tout le long de la journée pour différents 
usages. Il s’agit d’une population de visiteurs en majorité d’étudiants 29%, de travailleurs du secteur 
public et privé et d’élèves. La majorité des visiteurs est de genre masculin (63%) contre 37% de féminin. 
Ces visiteurs sont âgés de moins de 15ans (1%), plus de 60 ans (3%) et majoritairement de 15 à 30 ans 
(56%). 

Pour ce public jeune, les offres du parc ne sont pas spécifiques ni n’ont plus pour un public plus âgé. C’est 
un double défi que de réussir à combler les attentes des jeunes qui recherchent des espaces de détente 
(maquis, fêtes, lieux d’ambiance) ou de sports (aérobic tendance du moment) et des adultes en quêtes 
d’espace d’intimité (en couple ou personnel).  

Cependant, bien que les offres semblent statiques et le parc désuet, les visiteurs ne jugent pas sévèrement 
le parc. Les mentions positives l’emportent sur celles négatives lorsqu’il s’agit d’apprécier le parc. 
Seulement 25% jugent l’offre passable contre 3% qui l’estime médiocre.  
Pour un espace qui veut créer un lien avec la nature, il est effectivement difficile de concevoir une 
dynamique avec une forte empreinte humaine. Les visiteurs apprécient fortement cette opportunité de 
connexion à la nature dans un contexte où l’on croise très peu d’autres visiteurs. Ainsi, les principales 
raisons qui motivent les visites à Bängr-Weoogo sont présentées par l’histogramme suivant. 
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Figure 10 : diversité des usages du parc urbain 

 Source : données terrains de l’auteur 
 

L’on constate ainsi que se sont les besoins de promenade qui sont en tête, suivie de la recherche de cadre 
de repos. L’usage du parc par les sportifs, ou les campeurs (pique-nique) venus faire la fête témoignent 
de l’existence d’un besoin de loisir plus actif que le contact apaisant d’avec la nature. Ainsi, la 
fréquentation du parc est plus collective (56%) qu’individuelle (34%).  

Pour ces différents usages, le parc est fréquenté de façon équilibrée tout le long de son temps d’ouverture 
soit entre 5h et 18h. le créneau 10h-15h est préféré par rapport à ceux avant 10h et après 15h. néanmoins, 
quelques visiteurs auraient aimé pourvoir visiter le parc plus tard dans la journée pour y pratiquer du 
sport. Il faudrait donc que l’espace soit éclairé et mieux surveillé. 

Afin de s’assurer que ces usages et appréciations ne sont pas circonstanciels mais proviennent d’usagers 
qui ont un fort lien avec le parc, il convient de rappeler que les visiteurs rencontrés sont à majorité des 
visiteurs assidus du parc comme le montre la figure 2 au sujet de l’ancienneté des visiteurs. Ils fréquentent 
le parc depuis 2011 au moins pour la majorité des visiteurs rencontrés, seulement 16,4 % des visiteurs ne 
sont qu’à leur première visite fois.  

Figure 11: ancienneté des visiteurs du parc 

 

Le parc reste donc un espace qui est une option d’activité urbaine intéressante. L’on y vient une fois, l’on 
y reviendra dixit certains usagers.  

2) rayonnement du parc dans l’espace urbain 
Les visiteurs du parc urbain proviennent des différents secteurs de la ville de Ouagadougou. Bängr-
Weoogo n’est plus depuis l’apanage des habitants de Toukin pour lesquels il constitue un espace où se 
pratiquent des cultes.  
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En effet, sur les 55 secteurs d’habitation de la ville, les visiteurs viennent de 39 secteurs différents et le 
lieu d’habitation des visiteurs n’est pas que mitoyen du parc. En effet, c’est principalement de la maison 
que les visiteurs rencontrés proviennent.  

Figure 12 : percepƟon de leur provenance par les visiteurs eux même 

 
 

32% des visiteurs jugent leur domicile éloigné du parc. La proximité d’avec le parc n’est motivant que pour 
62% des visiteurs. C’est un signe que les visiteurs recherchent d’abord un espace aux caractéristiques 
desquels Bängr-Weoogo se rapproche. Ils sont donc disposés à faire le déplacement et à payer le droit 
d’entrée pour y accéder. Finalement, la provenance des visiteurs peut être distante de près de 10 km du 
parc.  

2.1 les provenances des visiteurs 
Les provenances les plus lointaines sont à Zagtouli distant de 16 km tandis que les plus proches sont au 
secteur 21 et au secteur 22 (situés à un km) et au secteur 17 nommé Somgandé mitoyen du par cet d’où 
provient la majorité des visiteurs d’où le plus grand flux sur la carte 2. 
 

Carte 2 : rayonnement du parc à travers la provenance des visiteurs enquêtés
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En termes de flux, l’analyse montre que les visiteurs les plus importants sont du secteurs 18, Somgandé 
et des secteurs 22 et 23.  

L’on peut dire à l’observation de la carte que les secteurs 40, 38, 35 et 33 sont les secteurs nord à nord-
ouest les plus lointains d’où proviennent les visiteurs du parc. Néanmoins, l’attractivité du parc est plus 
orientée au nord à l’est puis au sud de la ville de Ouagadougou.  

Certes, le parc attire les citadins mais, le taux de fréquentation de 35 personnes en moyenne par jour, 
pendant la période de notre enquête terrain, reste très faible. La ville offre d’autres alternatives en termes 
de loisirs et d’espaces de contact homme-nature, cependant une visiteuse a confié que : « si j’habite 
encore à Ouagadougou, c’est à cause du parc ». Pour dire qu’en dépit de tout, le parc urbain de Bängr-
Weoogo fait sens pour les citadins qui le fréquente. 

2.2. Les offres urbaines concurrentielles mais faibles  

Aux vues de la faible fréquentation du parc, les espaces de même nature dans la ville pourraient combler 
ce manque à gagner. Les types d’offre urbaine possible à Ouagadougou sont les espaces verts, les réserves 
qui deviennent des espaces sportifs de contact avec le plein air et les aires de promenade qui sont quasi-
absentes. L’offre urbaine est plus développée du côté des espaces verts. En sus, il y a le jardin de la 
musique qui est un espace d’exposition d’œuvres musicales, la maison du peuple qui accueille des 
restaurants, rues marchandes et spectacle, le musée national et les maisons des jeunes et de la culture 
pour les spectacles, le CENASA (Centre National du Spectacle et de l’Audiovisuel) et les salles de théâtre 
et de cinémas. Parmi ces offres, l’on constate que l’association loisir et nature n’est offerte que par le parc 
urbain. Pour combler le besoin du contact avec le plein air, les activités sportives et d’aérobic sont 
organisées sur les artères urbaines moins fréquentées tel que la bretelle allant à l’aéroport, de l’échangeur 
du nord ou encore le monument des martyrs au sud de la ville. De façon générale, les joggeurs et les 
marcheurs arpentent les routes bitumées de la ville le matin et le soir, faute d’espaces dédiés et attractifs 
pour eux. Le parc urbain est donc une opportunité à explorer pour assurer de l’offre en loisir sportif pour 
la ville de Ouagadougou.  

Pour l’offre écotouristique également, le parc urbain est une infrastructure pionnière à revivifier. En effet, 
les initiatives d’espaces de contact homme - nature sont créés dans la périphérie urbaine par des 
particuliers et attirent les visiteurs. La commune voisine de Loumbila située au nord de la ville de 
Ouagadougou propose Loumbila Beach, lagon lodge, le village escale, la commune de Koubri au Sud 
voisine propose des espaces comme le club Chahifad dans le village de Ouarmini à 25km. À l’ouest de la 
ville, il y a « l’oasis Saint Michel » de Tintilou, etc. Ces espaces sont proposées à un public adulte qui se 
déplace en groupe et en voiture. Il y a donc des opportunités à investir en milieu urbain dans la dimension 
nature-loisir. Le parc urbain dispose d’un énorme potentiel à ce niveau en tant qu’outil communal. Les 
visiteurs ont à ce propos de nombreuses idées pour améliorer les offres du parc. 

3) des perspecƟves d’amélioraƟon des offres du parc urbain Bängr-Weoogo 

Les perspectives d’amélioration des offres du parc sont organisées en quatre thématiques par les visiteurs. 
La première thématique concerne l’offre en infrastructures au sein du parc. Si les différentes toilettes ne 
sont plus fonctionnelles, ce n’est pas le besoin qui n’est pas présent chez les visiteurs. Ainsi la requête de 
rendre fonctionnelle les toilettes est la deuxième proposition des visiteurs après celle de l’augmentation 
des places assises dans le parc. En effet, cette demande est la principale qui ressort du traitement des 
données collectées (Tableau 1).  
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Tableau 1 : propositions d’amélioration des offres du parc urbain Bängr-Weoogo  

 Équipements  Places assises, 
 ToileƩes, 
 Les plateaux de sport, 
 L’électrificaƟon, 
 Les aires de pique-nique, les aires de jeux, 
 Les ponts et le pavage des pistes, 
 Les tentes ou abri de pluie, 
 Une maison de retraite, un espace de méditaƟon 
 Des vélos en locaƟon, 
 L’aménagement d’espace d’étude (tableaux) 

 Sécurité  Patrouilles, caméras, fouilles 
 AnimaƟon  Restaurants, buveƩes, glaciers, fêtes, … 
 Environnement   Arbres fruiƟers ; animaux ; fleurs ; pelouse ; 

désensablement du lac 
 CommunicaƟon    Plan à l’entrée du parc 

 Panneaux signaléƟques à l’intérieur 
 Propreté/ hygiène  Poubelles 

Source : données d’enquête terrain de l’auteur 

À côté des propositions liées aux équipements du parc. Il y a cinq autres volets qui sont abordés. Ce sont 
les volets sécuritaires, de propreté-hygiène, de communication/valorisation, environnementaux et 
d’animation ludique. Au compte de la sécurité, un numéro vert est demandé en plus de la multiplication 
des patrouilles effectuées par des agents identifiables ainsi que la présence de caméras de surveillance. 
Des visiteurs suggèrent même de procéder à des fouilles et d’enregistrer les références identitaires des 
visiteurs à l’entrée. La question de propreté porte sur la régularité du nettoyage, l’augmentation des 
poubelles et leur vidange fréquente.  

Nonobstant que les visiteurs du parc soient des habitués, plusieurs idées ont été proposées afin d’assurer 
une meilleure utilisation du parc. Il s’agit par exemple de la présence d’un plan du parc à l’entrée, et d’un 
dispositif signalétique pour faciliter l’orientation des visiteurs. Ces éléments d’indication peuvent 
permettre de connaître les espaces de regroupements en cas de problèmes dans le parc.  

Bien que l’on soit dans un espace qui mettent en valeur le caractère naturel, moins d’initiatives sont 
proposées pour revivifier la nature par rapport à la création d’activités ludiques qui puisent attirer 
davantage de visiteurs. La revivification porte sur la plantation d’arbres fruitiers, de fleurs… et la mise en 
avant de la vie animale au sein du parc. La création d’activité ludique concerne la réouverture du 
restaurant, la mise en place de différents espaces de buvettes, la création d’une salle de fête, d’un glacier, 
de boutiques et la proposition d’activités festives ou d’équipement pour cela (barbecues, …). 

Cette double-orientation peut être une bonne marge de manœuvre pour l’équipe de gestion du parc afin 
de prendre l’une ou l’autre des orientations en se sachant soutenue par les usagers. Les deux propositions 
ne sont pas non plus antagonistes puisque que le parc offre déjà une marge de manœuvre pour des 
activités ludiques en prévoyant des espaces dédiées qui ont connu des fortunes diverses. Le restaurant 
de l’espace pique-nique est fermée depuis 2021, le restaurant- espace de mariage « le festin » est 
également fermé. Seul subsiste la cuisine qui offre des plats à base de viande sauvage, à l’entrée sud-
ouest du parc. Dans tous les cas de figures choisi pour la redynamisation du parc, il faut réussir à effectuer 
une communication efficace sur l’offre existante au parc. L’attractivité repose en effet sur la capacité à 
informer et motiver les citadins à s’approprier le parc urbain pour le revivifier. 

Ainsi, à côté du renforcement des équipements du parc, il y a des idées exprimées autour du renforcement 
de la sécurité et de l’hygiène. Après cela, l’investissement environnementale doit être plus sensible par 
l’entretien des arbres, l’ajout d’arbres fruitiers et d’animaux pour rehausser le caractère naturel de 
l’espace. Enfin cet espace restera un cadre de vie au sein duquel les usagers viendraient se restaurer et se 
distraire en ville.  
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4) des engagements citoyens/ acƟfs par les usagers ? 

Pour mettre en œuvre ses idées, l’usager est-il disposé à s’impliquer au-delà du payement des droits 
d’entrée ? la réponse à cette question permet d’éclairer les possibilités d’engagements actifs autour du 
parc. Les contributions annoncées portent sur le paiement des droits d’entrée, la disponibilité pour faire 
du bénévolat si le besoin est exprimé, l’incitation des proches à fréquenter le parc. La mise en place d’une 
boite à idée est aussi envisageable pour pouvoir y déposer les propositions des uns et des autres. De façon 
générale, les usagers estiment que le paiement des droits d’entrée constitue la contribution pour 
améliorer les choses au sein du parc urbain.  

Néanmoins, les usagers reconnaissent que la fréquentation est faible et ne permet pas de générer 
suffisamment de ressources financières pour gérer au mieux le parc et répondre aux besoins des usagers. 
C’est pour ces raisons que les usagers qui ont accepté de répondre à la question, ont en majorité proposé 
de faire de la communication auprès de leur entourage pour susciter plus de visiteurs du parc. Dans une 
moindre mesure, certains sont même prêts à payer plus chère encore afin de réussir à rehausser le niveau 
de l’offre du parc. Entre ces deux initiatives (payer plus chère et mobiliser d’autres visiteurs), l’on retrouve 
les initiatives pour être bénévoles et se rendre disponible lors d’activités d’entretiens ou autres activités 
proposées par les gestionnaires du parc urbain.  

Discussion-Conclusion 

Les usages « mobiles/dynamiques » ont rendus difficile la collecte de données plus détaillées au sujet des 
perceptions et des propositions d’engagements citoyens en faveur du parc. Ensuite, le fait que le parc soit 
unique dans la capitale a rendu la comparaison impossible. Néanmoins, l’étude de cas peut faire l’objet 
d’une analyse tout aussi géographique. On y a par exemple fait une analyse des flux dans le but de 
comprendre le rayonnement du parc sur l’espace de la commune urbaine. Il ressort ainsi que le parc fait 
sens pour l’ensemble de la commune de Ouagadougou car même à plus de 15 km il continue d’attirer des 
visiteurs. 

L’usage principal du parc est la promenade et le repos. Cela correspond à la recherche d’une ambiance 
apaisante qui est l’une des représentations urbaines de la nature. C’est pour cette raison que la faible 
fréquentation du parc permet d’avoir une satisfaction des usagers qui retrouvent bien ce calme recherché. 
La pratique de flâner, relevée comme un des sujets d’analyse des espaces de loisirs en milieu urbain en 
pays des Suds (Dorier-Apprill et Gervais-Lambony, 2006) est donc un des objectifs majeurs des usagers du 
parc Bängr-Weoogo. Pourtant, avec une faible fréquentation, il est difficile de mobiliser suffisamment de 
ressources pour améliorer l’équipement du parc. En effet, les besoins de bancs, de chaises, de toilettes, 
de végétation, de signalisation…correspondent bien à cette recherche d’apaisement. 

Explorer l’option de multiplier les compartiments du parc peut être une aubaine de diversification de 
l’offre du parc urbain de Bängr-Weoogo. Cela est déjà dans le plan d’aménagement initial mais les 
équipements sont tous dégradés. Des pistes se dégagent du côté de la création d’une ambiance festive et 
sportive en vue d’attirer d’autres types d’usagers. Ces derniers ont d’abord besoin que le parc 
communique, qu’il invite. Les canaux des réseaux sociaux, peuvent être mobilisée à cet effet. Finalement, 
penser l’animation de la vie du parc par la diversification des offres d’activités peut corriger la faiblesse 
de la ville en matière d’espace de loisir urbain.  

L’existence du parc urbain permet de dépasser la configuration qui ferait que l’écotourisme soit l’apanage 
du milieu rural. En ville, l’existence de ce poumon vert qu’est Bängr-Weoogo permet d’assurer la présence 
d’un espace d’apaisement et de distraction à moindre coût. L’usage de cet espace pour assurer une 
éducation environnementale est une opportunité peu exploitée pour le moment. Des universitaires y font 
des sorties dans le cadre de certains cours, des élèves y vont à des pique-niques supervisés ou non par le 
corps enseignant mais des programmes éducatifs offerts par le parc n’existent. Depuis 2024 cependant, 
une exposition de plaques décrivant certaines espèces végétales locales est mise en place.  
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C’est ainsi qu’il faut reconnaitre que cette opportunité urbaine ne fait pas suffisamment sens pour les 
usagers du parc. Ceux-ci ne considèrent pas encore le parc comme un patrimoine ou un bien commun 
urbain qui puisse mobiliser leur engagement citoyen. Il existe certes, une association des amis du parc. 
Mais, le gros des efforts d’entretien, d’aménagement est attendu des institutions communales qui gèrent 
le parc.  

Ainsi, le parc urbain devient un outil communal pour la mise en valeur écotouristique de la ville. En effet, 
cette idée se justifie par l’argument suivant lequel la commune est le seul acteur actuellement en lice 
pour l’entretien et la définition des orientations du parc. Il n’existe pas de gestion partagée avec des 
acteurs du secteur privé comme cela a pu être le cas avec les espaces protégées et réserves forestières 
que l’on concède pour la mise en valeur touristique. L’on ne peut non plus parler de gouvernance même 
si la gestion du parc n’est pas étatique car non seulement il n’y a pas de tierce partie (privé 
concessionnaire) mais aussi et surtout, parce qu’il n’y a pas de problème collectif clairement identifié et 
face auquel les trois types d’acteurs se mobilisent (entendement de la gouvernance selon Figuère et 
Rocca, 2012). L’État reste présent avec ses techniciens ou gardes forestiers qui assurent la surveillance ; 
la collectivité possède le droit de pilotage des actions de tous les acteurs mais le secteur privé est le 
maillon faible de cette troïka qui pourrait signer la renaissance du parc urbain et en faire un endroit plus 
attractif par des réhabilitions et des investissements à but lucratif. En effet, le parc urbain de Bamako a 
bénéficié d’un appui du Trust Aga Khan pour la Culture (J. Bondaz 2011 :5) ce qui a permis de réhabiliter 
le parc et d’en augmenter significativement la fréquentation et l’offre de services (observation 
personnelle, septembre 2021). 

Pour le moment c’est l’action collective motivée par la municipalité qui est à mobiliser pour la gestion du 
parc. L’écotourisme urbain fait effectivement partie de l’offre en loisir et détente. Pour ce faire, la 
municipalité ne doit pas négliger le rôle du parc urbain de « rendre la ville agréable à vivre » (Long et 
Tonini, 2012 p :3) en pourvoyant des espaces de flânerie pour les citoyens (Dorier-Apprill et Gervais-
Lambony, 2006) et des espaces de mobilité rapide comme le jogging (Long et Tonini, 2012 p :8) qui 
puissent répondre à ces besoins de rompre avec la sédentarité fortement présente en milieu urbain.  

Les résultats obtenus en observant et donnant la parole aux usagers du parc, peuvent être renforcés par 
un éclairage supplémentaire à donner à la dynamique de gouvernance du parc pour comprendre les 
orientations qui sont prises, les défis et les enjeux qui se posent aux gestionnaires de ce parc urbain.  

Le parc avec plus d’aménagement pourrait être un lieu de socialisation urbaine mais actuellement il se 
présente comme un lieu d’affirmation de soi ou de groupes déjà constitués tous en quête de détente et 
de loisir.  

Cependant, il ne faut pas occulter le fait qu’habituellement l’on a tendance à opposer le bien commun et 
le bien privé qui est marchandable ; en pensant que réduire le premier au second peut amener à la 
destruction de la ressource à laquelle l’on a affaire (Labatust et Tesnière, 2012). La nature étant par 
excellence le premier bien qui appartienne à tous et donc bien commun, est-il risqué de suggérer 
l’avènement de l’acteur privé dans la gestion du parc urbain de Bängr-Weoogo ? 

Ce travail s’est inscrit comme une rupture d’avec l’approche développementaliste qui voit les espaces non 
bâtis à des fins de production ou d’aménagement hygiéniste. Il s’agit d’analyser un fait, celui des parcs 
urbains, au prisme des pratiques de détente loisir en vue de proposer un cadre de vie urbain en phase 
avec les besoins citadins contemporains et ceux futurs dans une perspective de faire de la capitale ouest 
africaine un lieu vécu voulu et non pas subit.  
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